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Une critique sympa’ de l’Eglise catho’ et une approche trop rationaliste de la recherche scientifique
Pièces jointes :  une note de lecture de 4 pages, 1 texte de 2 pages et le courriel ouvert 15.10.09
J’ai écrit 4 pages de note de lecture sur le livre de Jean Rohou, Le Christ s’est arrêté à Rome (editions-dialogues.fr 2010) avec préface de Mgr Albert Rouet, archevêque émérite de Poitiers. Les passages soulignés dénotent ma critique : deux de la préface dénotent : 
-d’une part ma critique d’agronome contre une soi-disant augmentation de la production agricole par les engrais chimiques etc. qui aboutit finalement à un désert dans tous les sens climatique, humain et économique du terme, faute d’arbres ruraux. Exemple : les algues vertes sur les côtes de Bretagne !
-d’autre part ma critique de sourcier amateur des « pierres de construction » et du « symbolisme d’édifices religieux antérieurs au XIXe siècle : bâtir des édifices, religieux ou non, au dessus de cours d’eau souterrains répondait soi-disant à des raisons ésotériques mais surtout à un souci préscientifique de mécanique des sols : pour éviter des fissures dans les murs et fondations en cas d’années très sèches.
Quelques points :
-p. 474 : Prophéties…Celle d’Ezéchiel (47, 1-12), lue dans les Eglises le 20 mars : « Au bord du torrent des arbres en grand nombre, cette eau descend dans la mer Morte dont elle assainit les eaux », c’est sérieux ! Ce texte qui revient en Eglise renvoie au déni des rôles de l’arbre [froid et chaud (8)].
-p. 477 : « le saint suaire de Turin » : on l’a beaucoup étudié, selon l’objectivité des pages 475 et 513. Peu d’objets ont autant été étudiés et donné lieu à tant de livres. J’en ai parcouru plusieurs.
-p. 483 : « phénomènes paranormaux » ; « le saint suaire de Turin » en demeure un cas. Comme sourcier amateur, je m’intéresse à certains de ces phénomènes paranormaux en renvoyant au problème du fou qui cherche sa clé perdue sous le réverbère mais pas là où il l’a perdue, dans l’obscurité. 
Certes ce ne sont pas les miracles qui convertissent le cœur. Mais si Blaise Pascal leur donnait de l’importance pour sa foi, je préfère revenir à deux de ses pensées qu’une lecture récente m’a fait découvrir 1 :
-172 : « Deux excès : exclure la raison, n’admettre que la raison ». 

-177 : « La dernière démarche de la raison est de reconnaître qu’il y a une infinité de choses qui la surpassent. Elle n’est que faible si elle ne va jusqu’à connaître cela. Que si les choses naturelles la surpassent, que dira-t-on des surnaturelles ? »
Merci au spécialiste reconnu du XVIIe siècle et athée de titiller les croyants : ça fait du bien et peut vraiment mener à un dialogue enrichissant : foi de sourcier amateur titillant le rationalisme dur-dur… 
1.Blaise Pascal (2000) : Œuvres  complètes Gallimard, édition présentée et annotée par Michel Le Guern p. 604-605

Lundi 16 avril : le courriel-ouvert 14.04.12 avec ses 2 premières pièces jointes, posté à Mgr Albert Rouet et à Jean Rohou via son éditeur, les atteindra bientôt. La crise de la foi, décrite par la préface de l’archevêque émérite de Poitiers et manifestée par l’athéisme de Jean Rohou, touche autant l’Eglise catholique que celles issues de la Réforme et nos familles. Deux à-côtés de cette crise, ce sont l’exclusion et la pauvreté attirant d’abord le regard en 1ère page de l’hebdomadaire protestant Réforme  daté du 12 avril : « Avec des chrétiens contre l’exclusion, en finir avec la pauvreté » puis les pages 4 et 5 : « A l’initiative de Confrontations, association d’intellectuels chrétiens, des associations lancent un appel aux citoyens à l’occasion de la présidentielle. Réforme et La Croix sont partenaires de cette opération ». Dans ces 2 pages, je relève ces expressions : précarité, misère, ne faut-il retenir que les seuls facteurs macroéconomiques ?, droits des migrants, émeutes de la faim, réguler les marchés agricoles, préservation de l’environnement, compréhension de la nature. Encore une fois, avec « froid et chaud (8) », je rappelle le rôle irremplaçable de replanter des arbres ruraux pour augmenter durablement les récoltes agricoles et protéger contre la sécheresse autant dans les pays du Nord que ceux du Sud, avec le bel exemple d’un paysan septuagénaire analphabète du Jharkand (Inde) planteur d’un millier d’arbres par an chez ses voisins depuis 1960 [courriel ouvert 15.10.09 d’après le courriel de Zenit du 8 octobre 2009,] et – oh Confrontations, association d’intellectuels chrétiens ! -  ne retombons pas dans l’exclusion intellectuelle de tout phénomène paranormal. Ainsi le suaire de Turin n’a pas bonne réputation à Réforme : catho’ abonné depuis presque 50 ans à cet hebdomadaire, je n’y ai guère vu d’articles énumérant telle ou telle des recherches sur ce tissu, pas seulement celle sur son taux de 14C qui le rajeunirait ! Se rappeler de ces 2 pensées de Pascal et de l’errance d’un fou sous un réverbère,  ça fait du bien ! 
